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Premières remarques écologiques 
concernant quelques espèces 

d'Oribates au Tchad 
). GRUVEL el M. GRABER 

(Note préliminaire) 

RÉSUMÉ 

Les nombreuses récoites d'Acariens Oribates E.ffectuées au Tchad depuis 1963 
dans le but d'étudier la transmission du Cestode du mouton Stiles1a globipunctata 
ont permis de rassembler quelques observations relatives à leur écologie. 

Vingt-trois espèces d'Or1bates ont été récoltées en différents points des ter­
rains du Laboratoire de Farcha, situé en zone sahélienne et dont les caracté­
ristiques climatiques et botaniques sont brièvement rappelées. 

Les Oribates sont toujours obtenus en abondance tout au long de l'année, 
mais ils sont particulièrement nombreux en saison fraîche. 

Parmi les espèces dénombrées, quelques-unes seulement sont constamment 
rencontrées quels que soient la saison et le lieu ; toutes les autres é1ant très fai­
blement représentées, voire même exceptionnel les. 

Après la saison des pluies, des études systématiques ont été réalisées dans un 
gisement particulièrement riche. A chaque heure de la journée et à trois niveaux 
différents ont été effectués des prélèvements. L'interprétation des résultats 
montre quelques aspects du comportement des espèces les plus abondantes. 

Un rapport étroit entre les densités e1 les mouvements des populations d'Ori­
bates et les 1ntensi1és d'1nfestat1ons des moulons a ainsi é1é mis en évidence. 

Depuis 1963, les sections de Parasitologie du 
Laboratoire de Farcha (Tchad) ont entrepris 
une étude sur les modes de transm1ss1on de 
certains Cestodes appartenant à la famille des 
Thysanosominae. 

Cette étude, suscitée par l'importance des 
Cestodoses des ruminants dans ce territoire 
d'Afrique Centrale, a conduit à développer des 
recherches relatives aux Acariens Oribates, 
habituellement reconnus comme hôtes intermé­
diaires dans le développement de ces parasites. 
11 a été a, ns, démontré que Stilesia glob1punctata 
Rivolta 1874, Cestode le plus répandu chez les 

ovins, pouvait être transmis par six espèces 
d' Oribates les plus fréquemment rencontrées : 

Sche/oribates perfora/us Wellwork 1964 ; 
Schelorîbates parvus van P!etzen conglobotus 

Wall. 1964 ; 
Sche/onbates fimbr,atus Thor afncanus Wall-

work 1964; 
Afncacarus calcaratus Wallwork 1965 
Ga/umna bologh1 Wal lwork 1965 ; 
Affogafumna pel/uc,da Wallwork 1965. 
La présente note a pour but de mettre en évi­

dence quelques aspects de l'écologie des Ori­
bates des environs de Fort-Lamy. 
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ÉTUDES GÉNÉRALES DU MILIEU 

1° Situation. 

Les recherches d'Oribates n'ont jusqu'à pré­
sent été effectuées que dans les terrains du Labo­
ratoire de Farcha, situé en bordure du Chari, 
à quelques kilomètres au nord de Fort-Lamy. 
Répondant à peu près aux coordonnées géogra­
phiques, 150 de longitude Est et 12°10' de latitude 
Nord : les points de récolte se situent donc dans 
la partie nard de la zone climatique de type 
sahéla-soudan,en telle que la définit AUBRE­
VILLE, en un lieu où la moyenne annuelle des 
précip1tat1ons est de 500 mm. Celles-ci s'effectuent 

pendant trois mois, de juil let à octobre. Deux 
périodes sèches, fraîche de décembre à février, 
puis chaude de mars à juin, occupent le reste 

de l'année. 
Les températures moyennes annuelles sont de 

20,2 oe, pour les minimums et 35,6 °C pour les 
maximums ; l'humidité relative moyenne an­
nuelle minimum étant de _18 p. 100 et maxi­
mum de 98 p. 100. Les variations de tempé­
rature et d'humidité sont ainsi très marquées 
au cours d'une année. Le graphique n° 1 
indique les valeurs moyennes mensuelles de 
ces deux éléments climatiques pour l'année 

1964. 

Graphique n° 1 
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20 Végétation (*). 

La végétation de la région de Fort-Lamy est 
celle d'une savane arbustive claire, avec quelques 
arbres de plus de sept mètres de hauteur. 

La végétation des stations du Laboratoire cor­
respond à ce type, mais modifiée par l'implan­
tation humaine. Quatre espèces Tamarindus 

(*) La rédaction de ce paragraphe a é1é effectuée 
sous les conseils de M. A. GASTON, Agrostologve au 
laboratoire, qui doit être vivement remercié. 

hum1d1t8 relative 

-------- tempElrature 

indica L. (Caesolp,niacoea), Acacia siebenana 
D. C. (Mimosacaea), Balanites aegyptiaca L. 
Del (Zygophyl/acaea) et D1ospyras mespil,far­
mis Hochst. ex D (Ebenacoea) ont persisté et 
constituent avec Azadirachta 1nd1co A. J uss. 
(Méliacaea) et Parkinson/a acu/eata L. (Caesalpi­
n1acaea), introduits récemment, la strate arborée 
des principaux gisements étudiés. 

Ont persisté également Cadaba fannasa Forsk. 
(Cappandacoea), Cappans corymbasa Lam. (Cap­
paridacaea) et Base/a senega/ensis (Pers.) Lam. 
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ex Pois. qui ne se retrouvent qu'en sous-étage, 1 

sous forme d'arbrisseaux rabougris de 50 cm à 
1 m de haut. La strate inférieure est presque 
exclusivement constituée d'herbes annuelles qui 
accomplissent leur cycle pendant la saison des 
pluies où elles donnent un recouvrement de 
100 p. 100. Elles sèchent dès le mois d'octobre 
et finissent par constituer sur le sol une litière 
de paille brisée. 

La végétation de? gisements se présente en 
définitive sous l'aspect d'un arbre isolé recou­
vrant de rares arbrisseaux et la strate annuelle. 

ÉTUDE GLOBALE DES ORIBATES 

1° Prélèvements. 

La méthode de prélèvements par lavage est 
désormais la seule utilisée pour les récoltes 
d'Oribates ; son principe a déjà été précisé 
dans une étude antérieure. Cette technique d'ex­

traction présente l'inconvénient de détruire les 
stades immatures dont l'importance permet 
d'apprécier la vitalité d'une population d'Or,­
bates; mais elle a toujours aboutit à l'isolement 
de très nombreux Acariens, indispensables pour 
les études d'infestations expérimentales. C'est 
pour cette raison que, malgré ses inconvénients, 
cette méthode est encore retenue. 

2° Echantillons. 

Les échantillons, d'un volume pratiquement 
constant, d'environ 500 cm3, sont prélevés le 
plus souvent chaque matin dans les 12 différents 
gisements prospectés, à des profondeurs varia­
bles mais n'excédant pas 40 cm. 

3° Espèces récoltées. 

Ainsi, depu,s 1963, 23 espèces d'Onbates ont 
été récoltées dans les terrains du Laboratoire. 
Parmi e!!es, on remarque 18 espèces et sous­
espèces nouvel les. Les déterminations dues à 
l'obligeance de Monsieur WALL-WORK de 
Londres, permettent d'en dresser la liste sui­
vante : 

a) Famille Epilohmonn11dae Oudms 1923. 
Epilohmannia cy/1ndr,ca Berl. 

b) Familles Lohmanniidae Berl. 1916. 
Hep/acarus hirsutus n. sp. Wallwork 1964. 

c) Famille Oppi,dae Grandj. 1954. 
Opp,o heterosa n. sp. Wallwork 1964. 

Oppio p,ioseffo Bal. ssp. fongiseta n. ssp. 
Wallwork 1964. 
Oppio fusiform1s n. comb. Wallwork 1964, 
Oppio fuS1formis forma fyroseta n. form. 
Wallwork 1964. 

d) Famille Passaiozet1dae Grandj. 1954. 
Passa/ozetes pectinatus n. sp. Wallwork 
1964. 

e) Famille Oribatu/idae Jacot 1929. 
Oribatuia acum,nata n. sp. Wallwork 1964. 
Zygoribatuio se/osa Evans. 

f) Famille Scheioribatidoe Grandj. 1933. 
Sche/oribates perfora/us n. SR- Wal lwork 
1964. 
Sche/or,botes rmbrialus Thor ssp. africanus 
n. ssp. W. 1964. 
Sche/or,batus parvus van Pletzen ssp. 
congiobatus n. ssp. 

g) Famille Cerotozetidae Jacot 1925. 
Africacarus ca/carotus n. gen. n. sp. 
Wal lwork 1965. 
Hypozetes tronslameifatus n. sp. Wal 1-
work 1965. 
Cerotozetes rostroserrotus n. sp. Wallwork 
1965. 

h) Famille NocUozet,dae Grandj. 1960. 
Ungu,zetes retrculatus n. sp. Wallwork 
1965. 

1) Fami lie Galumnidae GrandJ. 1936. 
Galumna baioghi n. sp. Wallwork 1965. 
Aiiogaiumno pei/ucida n. sp. Wallwork 
1965. 
Trichogo/umna m,croseta n. sp. Wallwork 
1965. 
Trichogalumna iunoi Balog h. 

J) Famille Phthirocaridae Perty 1841. 
Hopiophoreffo afr,cano n. sp. Wallwork 
1965. 

k) Famille Scuto'/ertic1dae. 
Scutovertex (osso/us n. sp. Wallwork 1965. 

1) Famille Tectocephe1doe. 
Tectocepheus vicar,us Balogh. 

4<> Variation des populations d'Oribates au 
cours d'une année. 

Le calcul des moyennes mensuelles de tous 
les Oribates récoltés pendant ces dernières 
années dans les douze gisements de Farcha, 

459 



Retour au menu

conduit au diagramme n° 1 qui indique les 
variations des récoltes au cours d'une année. 

On constate ainsi que dans les conditions de 
récoltes définies plus haut, le taux maximum 
d'Oribates se situe en février, c'est-à-dire au 
cœur de la saison fraîche. Bien qu'assez élevé en 
mars et avri 1, le taux décroît et passe par un 
minimum à l'époque la plus chaude, en mai. Un 
deuxième maximum, inférieur au premier, se 
rencontre au début de la srnson des pluies. La 
période chaude et humide d'octobre -novembre 
ne semble pas favorable aux récoltes abondantes. 

5° Abondance des espèces. 

L'examen des différentes espèces récoltées 
dans tous les gisements et le calcul de leurfré­
quence montre que huit espèces d'Oribates se 
rencontrent régulièrement, mais dans des pro-

portions différentes ; les autres n'étant toujours 
que faiblement représentées. Ces huit espèces 
classées par famille sont : Sche/or,bates perfora­
/us, S. parvus cong/obatus, S. f,mbriatus (F. Sche­
loribat,dae) ; Africacarus calcara/us (F. Cerato­
zelidae) ; Galumna ba/ogh,, Al/oga/umna pe!lucida 
(F. Galumnidae)* ; Oppia p,!osel/a (F. Oppiidae) ; 
Unguizetes ret,cu/atus (F. Mochlozetidae). 

Le diagramme n° 2, établi d'après les valeurs 
moyennes montre la prédominance des deux 
espèces S. perfora/us et S. (rmbriatus ; la première 
étant toujours très abondante quel que soit le 
lieu de récolte. 

(*) La distinction entre les deux espèces citées n'ayant 
pas été e:ffectuée régulièrement avec toute la rigueur 
nécessaire, leur importance relative est impossible à pré­
ciser. 

moy. Diagramme n° 1 

110 

100 

90 

80 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

J F M A M 

Récoltes mensuelles sur une année 

(moyennes mensuelles par prélèvement 

sans dist1nct1on des différentes espèces d
1

0ribates) 

J J 

460 

A s 

2 

0 N D mois 



Retour au menu

Diagramme n° 2 

Répartition des différentes especes d'Oribotes 

(d'après les moyermes I sans tenir compte des gisements) 
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L'abondance relative des différentes espèces 
permet de les grouper selon s,x classes : 

a) espèce très abondante, constamment ren­
contrée : 

Sche/onbates perfora/us ; 

b) espèce abondante, mais limitée à certains 
gisements : 

Scheloribates (,mbriatus ; 

c) espèces fréquentes, assez régulièrement répar­
ties : 

Afncocarus cafcaratus, 
Galumno baloghi, 
Allogalumna pellucida ; 
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Scheloribotes fimbriotus 

Africacorus colcoratus 

Golumna baloghi 

Allogalumno pellucide 

Oppio piloselle 

Unguizetes reticulatus 

Op Ur 

d) espèces peu fréquentes : 

Sche/oribates parvus conglobatus, 
Oppia pi/ose/la, 
Unguizetes reticulatus : 

e) espèces rares : 

Opp,a heterosa, 
Oppia fus1form1s et sa forme lyroseto, 
Hypozetes translamellatus, 
Ceratozetes rostroserratus, 
Trtchogalumno m1croseta, 
Tr1chogolumna /unoi, 
Zygonbatulo setosa ; 

f) espèces exceptionnel les : 

Epilohmannio cylindnca, 
Heptacarus hirsu/us. 
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Gisements ensoleillés 

povr les abrévlot:ons, voir le d:agramme n°:? 
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Passalozetes pectinatus, 
Oribatu/a acuminata, 
Haplopharel/a africana, 
Scutovertex fossatus, 
Tectocepheus vicarius. 

1 dans lesquelles se rencontrent les principales 
: espèces. 

7° Variation de la répartition des espèces selon 
Je gisement. 

Tro,s types de g,sements peuvent être distin- 1 

gués selon l'insolation qu'ils recoivent : très 
ombragés, moyennement ombragés et presque 
continuellement ensoleillés. Le tobleou 1 et les 
diagrammes n°' 3, 4, 5 montrent les proportions 

li ne semble pas que l'insolation ait une in­
fluence prépondérante sur la distribution des 
espèces qui existent en tout lieu, mais à des taux 
différents. Sche/aribates perfora/us, Ga/umna bolo­
ghi et Allogalumno pel/uc,da apparaissent bien 
plûs abondants dans les terrains ombragés 
qu'ensoleillés. La plupart des autres espèces 
préfèrent ceux moyennement ombragés. Par 
contre, Opp,a pi/ose/la et Ungu1zeles re/1cu/o/us 
semblent fuir l'ombre, ils sont toujours fréquents 
dans les endroits à plus forte insolation. 

TABLEAU N°I 

Principales espèces d 10ribates 

Espèces les plus 

fréquermnent rencontrées 

Scheloribates perforatus 

S· parvus congfobatus 

Scheloribates fimbriatus 

Africacal'UB calcar>atus 

Galumna baloghi ) 

Allo3alu'lrl'la pellucida 
) 

Oppia piZcsèlla 

Unguizetes reticnllatus 

ÉTUDE PARTICULIÈRE D'UN GISEMENT 

A) Considérations générales. 

L'abondance constante des Oribates dans les 
différents prélèvements effectués dans l'un des 
gisements prospectés (n° 11) l'ont fait retenir 
pour une étude plus précise. 

La végétation y est caractérisée par deux 
Acacia siebenana dont les rameaux enchevêtrés 
ne constituent qu'un seul ombrage, peu dense, 
sous lequel on trouve un autre Acacia et un 
Balanites aegyptiaco sous forme arbustive. La 
flore herbacée se compose de : Cassio tora L. 
(Papilionaceae), Achyranthes aspera L. (Amaran­
thaceae), Euphorbia h1rta L. (Euphorbiaceae), 
lpomoea cor/1ca (L.) Roth ex Roem. et Schult 
(Convolvulaceae), Se/ana pallidefusco (Schum.) 
Stapf et Hubb (Graminaceae), Chloris pneurii 
Kunth (Graminaceae), Brachiario romoso (L.) 

REVUE D'ÉLEVAGE 

Gisements Gisements Gisements 
très moyennement 

ombragés ombragés ensole,.illés 

685 430 48 

13 2 

80 313 11 

9 98 21 

92 22 28 

15 2 

12 8 

Stapf (Graminaceae), D1g1tar1a sp. et Panicum sp. 
(Graminaceae). 

A l'époque où ont été effectués les prélève­
ments aux différents niveaux, ces herbes étaient 
en début de dessiccation. 

Le diagramme no 6 indique la variation du 
taux mensuel d'Ori-bates récoltés dans ce gise­
ment au cours d'une année. Dans l'ensemble les 
quantités d'Acanens prélevés chaque mois 
suivent les variations déjà observées pour l'en-

' semble des lieux de récoltes (voir diagramme 
! no 1). 

Les fréquences des espèces récoltées pendant 
la même période sont données par le diagramme 
n° 7. Cinq espèces dominent, qui sont classées 
selon leur abondance : Schelonbates perfora/us, 
Africacarus co/corotus, Scheloribales f,mbriatus, 
Unguizeles reticu/atus et Scheloribotes parvus 
congloba/us. Non figurés sur le diagramme en 
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raison de !eur trop faible densité, Golumno 
ba/ogh1 et Al/oga/umna pellucida sont cependant 
assez souvent rencontrés. 

Sche/oribates f,mbriatus n'apparut très abon­
dant qu'aux mois de février et mars et très peu 
fréquent le reste de l'année. L'étude de sa migra­
tion verticale ne sera donc pas envisagée puisque 
tette espèce n'a pas été rencontrée à l'époque 
choisie pour les observations décrites dans ce 
chapitre. 

B) Etude détaillée du gisement n° 11. 

10 Récolte et nature des prélèvements. 

L'étude particulière de ce gisement a été 
effectuée au cours des mois de septembre et 
octobre 1966 et repose sur des prélèvements 
effectués toutes les heures, de 6 heures à 
18 heures, à trois niveaux différents : sur les 
herbes, à la surface du sol et à une profondeur 
de 15 cm environ. 

2° Conditions écologiques principales et répar­
tition des populations d'Oribates. 

Au cours de cette étude les températures ont 
été mesurées à la surface du sol et aux profon­
deurs de 10 et 20 cm ; l'humidité relative a éga­
lement été relevée à la surface. Le graphique 
n° 2 met en évidence les variations de ces élé­
ments du microclimat au cours de la journée. 

Le tableau no 2 rassemble les températures 
et humidités relevées à l'occasion des prélè­
vements. 

On peut remarquer que les écarts entre les 
températures au sol et à -10 cm sont faibles 
jusqu'à 13 heures; l'écart s'agrandit ensuite et 
se maintient important Jusqu'au sülr, le refroi­
dissement du sol étant plus lent et ne débutant 
qu'après 15 heures. 

A dix centimètres de profondeur, la tempéra­
ture atteint son maximum à 15 heures : elle est 
alors de 14° C plus élevée que celle de 7 heures. 
C'est à ce niveau que les variations de tempéra­
tures sont les plus grandes. 

Par contre, à vingt centimètres de profondeur, 
l'écart entre les extrêmes est réduit à 5,5o C ; 
la température maximale à ce niveau étant de 
31 ° est atteinte également à 15 heures. 

Les températures enregistrées à-30 et-40 cm 
(non figurées sur le graphique) sont pratique­
ment les mêmes. Entre 7 heures et 15 heures on 

note une différence de 4° C ; la température 
maximale étant de 30o C. 

L'humidité relative n'a pu être correctement 
mesurée qu'à la surface du sol ; elle passe par 
un minimum de 50 p. 100 à 13 heures et dépasse 
70 p.100 avant 9 heures et à partir de 18 heures. 

Mis à part Sche/or,bates fimbr,atus, non étudié 
pour des raisons indiquées plus haut, les autres 
espèces récoltées se retrouvent à tous les niveaux, 
mais à des taux différents. Dans la matinée, 
c'est surtout en surface que les populations sont 
les plus nombreuses; elles migrent en profondeur 
dans l'après-midi. Ma,s pour l'ensemble de la 
journée, les pourcentages calculés à partir des 
récoltes obtenues à chaque prélèvement indiquent 
que les Oribates sont plus nombreux en surface 
(voir tableau n° 3). 

3° Répartition des espèces selon les niveaux. 
La répart1t1on des différentes espèces d'Ori­

bates aux différents niveaux est donnée, en pour­
centages, pour la matinée et l'après-midi, dans 
le tableau no 4. 

Ceci montre que Sche/or,bates perfora/us et 
Afncacarus colcaratus ont une répartition assez 
homogène. Ces deux espèces sont toutefois 
toujours plus abondantes en surface, sauf l'après­
midi où S. perfora/us se rencontre davantage en 
profondeur. 

Ungu,zetes ret1cu/a/us, plus abondant sur les 
herbes, apparaît comme l'espèce dont les dépla­
cements sont les plus amples. Il est toujours moins 
répandu en surface qu'aux autres niveaux. Cette 
remarque a pu être également faite dans tous les 
autres gisements qui contiennent cette espèce. 

Les Galumnidés rencontrés n'apparaissent que 
le matin, plus particulièrement en profondeur. 
Leur faible taux en surface et leur absence sur 
les herbes indiquent qu'il s'agit d'une espèce 
très grégaire. 

4° Variations de la répartition des différentes 
espèces dans les trois niveaux au cours· de la 
journée. 

Les remarques précédentes conduisent à exa­
miner les variations de la répartition de chacune 
des espèces du gisement. 

a) Schelonbates perfora/us. Le tableau no 5 
indique selon les niveaux les pourcentages récol­
tés aux différentes heures de la journée. 

Le graphique n° 3, tracé d'après ces pourcen­
tages donne une idée des migrations verticales 
de S. perfora/us au cours de la journée. 
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TABLE.Al' ~;"Il 

Températures et degrés hygrométriques 

Hçures 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 l J 18 

' Température 23 24 25 27 28,5 31 34 36 36 28 26 24,5 24 au sol 

' ! 
Température - 24 24,5 26,5 28,5 31 33,5 35 ,5 37,5 40 39 34 30 à - 10 cm 

Température+ - 25,5 26 27 28 28,5 29 30 30,5 31 30,5 30 29,5 
à-20cm 

Humidité àu 
78 76,5 75 70 65 62 SS 50 55 55 55 60 75 

sol en p.100 
,,. J -----

+ ~ T~mpératures au" è. 

TABLEAU NQ III 

Répartition (en pourcentage) des populations d 10ribates selon les moments de la journée, 

Moment de la j ournêe Herbes Surface Profondeur 

Matinée 1, 7 68,2 30, l 

Après-midi 1,3 39,1 59,6 

Ensemble du jour 1, 5 58,li 40,1 

TABLEAU N• IV 

Répartition(en pourcentage)de diverses espèces d•oribates selon les niveaux 

Matinée Après-midi 
E s p ' C e S 

Herbes Sur:l;ace Profondeur Herbes Surface Profondeur 

SaheloPibates pePforatus 73,8 87,3 86, 7 78,4 80 Bli ,2 

Afr'iaaaaPUs aataavatus 8,8 10.2 8,3 18,9 19 1 7 13,6 

Ga7:umna ba'loghi - 0,8 l ,9 - - -Atlogatumna p@ltuaida 

Unguizetea retiau1.atuo 17 .4 1, 7 3, l 2,7 0,3 Z,2 

TABLEAU N"V 

Pourcentages de S. perforatus récoltés à diverses heures du jour 

Heures 6 7 8 9 10 11 12 1J 14 15 16 17 18 

Herbes 1,5 0,3 5,5 3,6 0,5 0,6 1,9 0.2 0,9 8,5 0 0 0 
-· 

Surface 6116 67,4 40 76,3 81, 9 76,4 S5, 1 4,4 li9, 6 30,2 18,4 24 6,8 
.. ···- . ... 

Profondeur 36,9 32,3 54,5 20,1 17,6 24 43 95 ,li 49.5 61,3 81,'6 76 93,2 
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GrophiqtJe n° 3 

Scheloribates perforotus 
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~ ! 
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1 / 

1 
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1 ~ / 

I I ', t ' \ / ' ... ./ 
1 \ / 
1 \ / 
1 \ / 
1 \ / 
I \ I 
1 1 / 
1 1 I 
I \ t 

1/ 

10 

5 / . ------- . /" "--... 
__ __.,...- -------------__,/ '------- heures 

6 èÎ 8 pluie 
10 Il 9 

D'une manière générale, la population de sur­
face augmente en même temps que la tempéra­
ture durant la matinée. Mais à partir de 10 heures, 
ces Oribates entreprennent un déplacement 
vers la profondeur. Tout semble se passer comme 
si ceHe espèce voulait se maintenir à un nlveau 
où la température n'excède pas 28,5° C relevée 
à cette heure-là 

La légère remontée observée à partir de 
13 heures demeure encore inexpliquée. Par 
contre la diminution de la population de surface 
notée à 8 heures peut se justifier par l'interven­
tion d'une petite pluie, peu après 7 heures ; 
S. perfora/us fuyant alors les zones mouillées de 
la surface pour se réfugier sur les herbes et en 
profondeur. 

b) Unguize/es re/1cu/o/us. Le tableau n° 6 et le 

12 13 14 15 16 17 18 

graphique no 4 résument l'aspect des migrations 
verticales de cette espèce. 

On remarque un parallélisme très net, du 
moins jusqu'à 14 heures, entre les variations des 
populations de surface et d'herbes. Cette der­
nière population est toujours nettement -appré­
ciable contrairement à ce que l'on observe pour 
les autres espèces. Ce fait indique pour U. reli­
cufatus une grande mobilité et une tendance à 
rechercher la lumière et la chaleur. La petite 
pluie observée après 7 heures influe nettement 
sur la population présente sur les herbes et pra­
tiquement pas sur celle voisine de la surface. 
Dons les deux cas, la chute de population obser­
vée à 11 heures reste inexpliquée; elle peut 
être due, soit èi une foute de technique, soit à un 
phénomène biologique non encore décelé, soit 
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TABLEAC N°VI 

Pourcentages d'U. reticu.iatus récoltés 1 diverses heures du jour 

Heures 6 7 8 9 10 11 12 13 11, 15 16 17 18 

Herbes 13,3 14,3 6, 3 11, 1 20 6, 3 25 - - - - - -
Surface 50 42, 8 43,7 57,7 60 43,7 75 - - 40 11,2 - -

Profondeur 36,6 42,8 50 31, 2 20 50 - 100 - 60 88,8 94,5 100 

% 
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10 
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récoltes d
1
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récoltes de profondeur 

Unguizetes reficulotus 

! /.,. 
1 .,. 
Il .,.,..,,,..,,.. 
1 1 t".,. 
/ 1 / 
1 1 / 
1 1 / 
1 1 / 
1 1 / 
1 1 / 
i \ I 
/ 1 / 
1 1 / 
1 1 1 
1 1 1 
1 1 1 

\ 1 
I \ 1 

\ / 1 1 1 / 
\ I \ 1 \ I 
\ I \ f I 1 
\ I \ / \ 1 
', I \ / \ I 

, / \ J \ 1 
, / \ /11 \ 1 

,)·\ X'\ i/ 
-·--- /. ' 1 1 • 1 1 

" ' 1 I \ \ / 
''-..../' \/ 1 1 11 

1 1 
\ 1 If 

\1 \ , _________ _,..-

6 11 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 
pluie 

!AELEAU N° VII 

Pourcentage d'A. calcaratus récoltés i diverses heures du jour. 

Heures 6 7 8 9 10 11 12 lJ l4 15 16 17 

Herbes - - - 28,5 - 2,8 J,6 0,6 J - - -

Surface 59 71 53,5 57,2 30,7 97, 2 83,3 21, 8 75 50 42 100 

Profondeur 41 29 46,5 ll,, 3 19,J - 13, 1 77,G 22 50 sa -
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o;o Graphique n°5 

Afr1cocarus catcoratus 
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peut-être à un changement brutal dans l'insola- · 
tian à l'endroit du prélèvement. A partir de 
12 heures où la température de surface atteint 
340, les Unguizetes migrent en profondeur. La 
cause de la remonl·ée observée vers '14 heures 
es1· )à, aussi inconnue. 

c) Africocarus ca/caratus. 

L'examen du tableau no 7 et du graphique no 5 
montre une augmentation constante de la popu­
lation de surface au cours de la matinée, jus­
qu'à 11 heures où la température au sol atteint 
31°. A calcaratus se réfugie alors en profondeur 
semblant rechercher une température inférieure 
à ce maximum. 

La petite pluie du matin a également chassé 
ces Oribates de la surface. Là encore, la cause 
provoquant les migrations observées chez cette 
espèce au cours de l'après-midi reste inconnue. 

d) Galumnidés : Ga!umno ba/oghi et A/loga­
lumno pe//ucida (tableau no 8 et graphique no 6), 

13 14 15 16 17 18 

Aucun Galumnidé n'a été trouvé sur les 
herbes, Les deux espèces apparaissent très net­
tement comme des espèces de profondeur. Les 
taux relevés en surface sont toujours faibles. 
Dès 6 heures du matin, la population migre vers 
la profondeur et cette migration s'accélère après 
la pluie. Cependant dès 9 heures la population 
remonte en surface où elle se rencontre en tota­
lité dès 10 heures, Mais aucune de ces 
n'a été récoltée l'après-midi. 

Dans l'ensemble, les chiffres relevés pour les 
Galumnidés sont toujours faibles et peu signifi­
catifs ; ils ne permettent guère de tirer des conclu­
sions valables quant à leur biologie, 

CONCLUSION 

Les premiers résultats consignés dans cette 
note préliminaire apportent déjà quelques 
éclaircissements sur le comportement des Ori­
bates dans la région sahélienne. Ils indiquent 
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TABLEAU ::"'VII1 

Pourcentages de G. balcr/êii et d'fi. pellucida récoltés diverses heures du jour 

Heures 6 7 8 9 lO ll l2 

Herbes - - - - - - -
Surface lOO 81,8 27,2 17, 6 lOO lOO lOO 

Profondeur - 18,2 72,8 82,4 - - -

% 
Graphique n°6 

Galummu'Js 
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que sur les 23 espèces récoltées, 7 sont presque 
constamment trouvées et l'une d'elle, S. perro­
ratus, particulièrement abondante en tout lieu. 

Ces résultats permettent en outre de préciser 
quelques affinités biologiques des espèces les 
plus fréquentes. S. perfora/us ne semble pas sup­
porter les températures supérieures à 290, 
mais se plait dans les couches superficielles du 
sol plus aérées. Ungwzetes ret,culatus apparaît 
comme une espèce plus mobile, préférant les 
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couches supérieures et même la vie à l'air 
libre; elle ne redoute pas une insolation élevée. 
Africocarus ca/caratus a une biologie apparem­
ment voisine de celle de S. perforatus, mois sup­
porte une température pouvant aller jusqu'à 
310. Par contre, les Galumnidés s'opposent très 
nettement à ces trois espèces. En général tou­
jours moins nombreux, les représentants de 
cette famille ne se rencontrent jamais sur les 
herbes et rarement en surface. Ils ne se plaisent 
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qu'en profondeur, fuyant ainsi l'insolation et la 
lumière. Ces résultats sont en accord avec 
quelques remarques effectuées à l'occasion 
d'élevages en Laboratoire. 

Ces premières remarques permettront donc 
d'orienter avec plus de précisions les prochaines 
recherches sur la biologie des Oribates au Tchad. 

Les difficultés d'interpréter actuellement cer­
tains mouvements de population au cours de la 
journée, notamment dans l'après-midi, doivent 
inciter à préciser l'étude de l'humidité, de son 
action conjointe avec la température ainsi que 
tout autre facteur écologique secondaire non 
encore mis en évidence. 

Les variations d'humidité parrnssent, encore 
plus que celles des températures, avotr une 
influence déterminante sur le comportement des 
Oribates. 

Si l'on considère les Oribates en tant qu'hôtes 
intermédiaires du Cestode Stilesia glob1punctata, 
les remarques précédentes présentent l'intérêt de 
confirmer les conclusions faites dans une publi­
cation antérieure. Les expériences de transmis­
sion et la recherche des cysticercoïdes dans les 

Oribates avaient permis de reconnaître que dans 
les conditions naturelles, les meilleurs vecteurs 
étaient d'abord les Ga/umnidae (avec 19,3 p. 100 
d'infestés), puis Africacarus ca/caratus (4,2 p. 100) 
et enfin Scheloribates perforatus(avec2,93 p.100). 
Ces résultats sont apparemment contradictoires 
avec les remarques sur la biologie de ces espèces. 
En effet, le meilleur vecteur (Galumnidae) est peu 
répandu et pratiquement hors de portée du 
mouton, alors que S. perforatus, moins bon vec­
teur est par contre très répandu et facilement 
accessible aux ovins. S. perforatus compense son 
faible pouvoir transmetteur par son extrême 
abondance et par sa grande dispersion à la sur­
face du sol et sur les herbes. Là encore, les vec­
teurs les plus nombreux, bien que moins adaptés, 
prennent le pas sur les plus qualifiés lorsque 
ceux-ci sont les moins nombreux. 

Institut d'E/evage et de Médecine 
vétérinaire des Pays Tropicaux. 
Laboratoire de Farcha-Fort-Lomy, 

(Tchad). 

SUMMARY 

Preliminary note on the Ecology of some OribaUdeae species in Chad 

Many collections of Or1bat1deae acarian have been m::id~ rn Chad since 1963 
in order to sfudy the transmission of the cestod Sti/es1a globipunctafa of sheep. 
Observations on their ecology have been recorded. 

Twenty three Oribatideae species have been col lected in various locations 
of the Farcha's laboratory estate, which 1s s1tuated in the sahelian area. The cli­
matic conditions ofthis area briefly reminded. 

Oribates have been collected in great quantity ail over the year, but they are 
particularly numerous du ring the cool season. 

Amongst the species found, a few only are always found, whatever the season 
a11d the place are ; ail the other are rare ami ever1 exc.eplionrml. 

After the rainy season systematic survey has been carried out in a place where 
the Oribates were particularly numerous. Samples have been taken at each 
hour of the day and at three different levels, lnterpretation of the results showed 
some particulars of the biology of the most frequent species. 

Close relationship between density and movements of the Oribatidease popu­
lations and importance of infestation of sheep has been evidenced. 

RESUMEN 

Primeras notas eco16gicas concernientes a algunas especies de oribatos en Chad 

Las numerosas recogidas de Acaridos Oribatos efectuadas en Chad desde 
1963 para estudiar la transmisi6n del céstodo de la oveja S1ilesia globipunctota 
permitieron la observac16n de la ecologia de el los. Se recogieron veinte y tres 

472 



Retour au menu

especies de Oribatos en varies sitios de los lerrenos del Laboratorio de Farcha, 
siluado en zona saheliana, cuyas caracteristicas clim6ticas y bot<inicos estan 
notodas brevemente. S1empre se encuentran los oribatos con abundancia a lo 
largo del aiio, pera son particularmente numerosos durante la estaci6n fresca. 

Entre !as especies empadronadas, solo algunas se encuentran cualesquiero 
que sean la estaci6n y el sitio ; Iodas las ciras son muy pocos, oûn escasas. 

Despues de la estaci6n de las lluvias, se hic1eron estud1os sistem6.ticos en una 
zona part1cu!armen1e rica. Se efectuaron tomas en cada hora del dîa y en Ires 
niveles diferentes La interpretaci6n de los resultados muestra algunos aspectas 
del comportamiento de las especies m6.s abundanles. Asi se demostr6 una rela­
ci6n entre las densidades y las mudanzas de las populaciones de Oribatos y las 
intensidades de las infestaciones de las ovejas. 

BIBLIOGRAPHIE 

AUBREVILLE (A.). - Climats, forêts et déser­
tification de l'Afrique tropicale. Soc. Ed. géog. 
mar. coi. Paris. 1949. 

GRABER (M.) et GRUVEL (J.). - Transmission 
au mouton de Stilesia giobipunctata Rivolta 
1874 (Cestoda, Anoplocephalidae) à partir 
de divers Acariens Oribates. C. R. Acad. Sei. 
Paris, 1964, t. 259, p. 2680-2682. 

GRABER (M.) et GRUVEL (J .). - Note préli­
minaire concernant la transmission de Stile­
sia giobipunctata Ri volta 1874 du mouton par 
divers Acariens Oribates. Rev. Elev. Méd. 
vét. Pays trop. 1964, 17, 3 (467-76). 

GRUVEL (J.) et GRABER (M.) . ..:_ Observations 
sur quelques stades d'évolution d'Oribates 
récoltés au Tchad. Rev. Eiev. Méd. vél. Pays 
trop. 1964, 17, 3, (571-573). 

GRUVEL (J .) et GRABER (M.). - Récolte et 
mise en élevage d'Acariens Oribates dans 

les conditions tchadiennes. Rev. Eiev. Méd. 
vét. Pays trop. 1964, 17, 3 (575-580). 

GRABER (M.) et GRUVEL (J.). - Les vecteurs 
de Stilesia giabipunctata Rivolta 1874, du 
mouton. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop. 1967, 
20, 2, 261-71. 

WALLWORK (J. A.). - Sorne Oribatei (Acari: 
Cryptostigmata) from Tchad 1st. series Rev. 
Zoo/. et Bot. africaines ; 1964, LXX, fasc. 3-4, 
353-385. 

WALLWORK (J. A.). - Sorne Oribatei (Acari : 
Cryptostigmata) from Tchad. 2d. series. 
Rev. Zoo/. et Bot. africaines ; 1965, LXXII, 
fasc. 1-2, p. 83-108. 

WALLWORK (J. A.). - Sorne Oribatei (Acari : 

473 

Cryptostigmata) from Tchad. 3d. series. 
... sous presse. 




